
peut être mise de côté pour coimeneer le blanchir
imn d'une nouvelle quantité de fMcule et éeoioniser
par lI un tiers de la préparation.

Lorsqune tout le liquide a été :oparu nu t que
possible, on verse sur la fécule déposée une quant it
à p pès Iga le d'eu et on dlaie de nouveau. OUn
renouvelle les lavages plusieurs lois jusqu'à ce que
l'odeur du chlore ait ent iêremei nt disparu, et l'on t er-
mine par les opinations de l'égouttage et dun séchage.

A l'aide de ce' procédé, on procure à toutes les
féen les une blancheur beaucoup plus grande que
celle qu'elles possédaient précédemment.

Oit peut aussi, pour blanchjr hi fécule, employer
une solution d'acide sulfureux, et opérer de la mène
manière.

DIans le procliailin nulléro, nous terininerous la
question de la fabrication de la fécule par quelques
consideratiIIs é<eonom ig lnes et nous co ncierouiis il
traiter de sa tranîsforiation en dextriie et en, gluco-
se.

La soudure est ine opération qui consiste à lier,
à unir l'ne à l'aitr" deux parties d'ui inéme métal
ou deux métaux itrangers à l'aide d'uit fondani t métal-
lique, qui puisse fondre à l'action du fleu sans qu'à la
mine tem péiatutre, les objets à sonder puissent fou-
dre eux mêmes- Ce fondant s'appelle soudure.

Les soudures se font avec des alliagges le plomb
et d'éthiin, Oit loit surtout porter son attention sur
cette partie dew ouvrages en métal, car c'est ordinai-
riemnt pa là qu'ils périssent ou qu'ils donient lieu
a les réparations fréquent es et conrtenses-

L'exécution d'une soudure exige les précauntions
suivantes: il Faut d'abord que les extrémités des feuil-
les sient coupées avec la plus grande iettet et de
minamiere se .uxtaposer parflitenent sur toute leur
lonîg'ueuir, et en second lien, que les suritces sur les-
quelles doit s'appliquer la soud uire soient parLi iteien tdécapées. La moindre traice doxydation sutlit pour
eipècher la .soudure de prendre. A cet effet, aus-
sitôt qu'une partie de la surface est décapée, on l'en-
duit d'un corps gras.

Les plomubiers emploient ordinairerent le sni
les forblantiers et les ouvriers en cuivre la colophane'.

Le décapage consisté donc à enlever des suilheesmétalliques à souder, l'oxyde ou les autres substanti-
ces qui les recouvrent et qui peuvent opêcher lasoudure de s'alliCr avec ces sur'oes. On emploie lesable ou les acides aîflaiblis pour décaper les métaux.

Oit remplace souvent le décapage des objets en
zin e frot ta t d'abord les parties à souder avec dusel ammoniac, puis un les humectant avec de l'acidechlorhydrique, et en soudant- pendant que les piècessont encore humides.

Pendant qu'on prépare ainsi les lames, oit faitchaufer les fers à souder dans un Iu de charbon debois. Ces fors ont divers formes qui leur permet-

tet d'altindr . les pièces à souder dans les ditiarentes
positions; nmais en général, ils sont foriés de mas
on fer ou enr bronze tay an t la brne d'un prisinle (UI
d'une pyranide i quatre pans terinlée pamtune C<tu
qui s'ingage dans un uniauîo en bois de boulean at
mom1ent imtme de s'en servir. Lorsque ces fers sot
sullisantunent hainds, on les retite du feu, on lhs al..
cape à la liie, puis appliquant dessus le lingot de
soudure dont ot veut laire usage, oui le lait fnmir, et
on transporte la soudure gontiîe à goutte sur le joiit
qu'il s'agit de former. Li, mi l'étend en conîl très
Mince aui moyen dit er, en ayant soin de frot ter as.
sez fortement et assez loniein pS pour lin'or parer en
gtelque sorte avec le ieidl sur leuel on l'applique
Cette partie de l'opér.îtion est la plus imporntaiîlte
reste consiste à auguniiiter suaessivtment l'épas.·mr
de cette coule desoudure i e ajotntant de nouvells
ijusqu'à forinier. <il certaiis ens. ti hotti'urrelei iin tor-
ie de dos d'tie, et dont oin égalise les sur1hres:-v
les mtmes instrumients.

Nous avons dit que la souîdt r" est ui alli: ae de
plomb11 et d'étain. Voici i *s Proportions du ces
deux corps (li entrent dans l'alliage pour 100 pai tie

Soudure ordinuire des ferblatiers

Soudure ordinaire des plombîies.. in 5..
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La rareté de plus en lins grande de l'ivoire nattrel
t adis <lue la demande ne cesse d'a ugment er ai dolini
lieu i l'àt-blibsement d'une important' industrie' en-
sistant las la fa>rient ion de livoire art iliciel. itaiord
on avait fabriqu cete substance avec du bois aine
saturé de chloru re le chaux sous nte forte presiin
muais mainienanti on emploie pour cela des Os de mou-
ton et des rognuies de pIau de chevreau de dahii.
Oin fait macérer et hlanchir les os dans nu bain de
chlorure de chaux pendait deux semaines, puis Oit les
soumet à l'iction de la vapeur avec les rogniurs de
peaux de manière à f*orier une tmasse Ilun ide à lu -1
le oi ajoite quelques ceit òmtes d'alun. La masse est
enstite cordée, séchée à air et durcie dans tui bail,
d'alun. On obtient ainii. des plqiues blinches qui se
laisseut plus faci iemen t travailler que l'ivoire iaurel
et qui ne le lui cèdent pas cin beauté ni Cin solidité.

Voici un remède qui ne mnque pas d'actualité et
qui est donné par ini docteur russe dans une publicai-
tion médicale de la Russie, pays qui peut aller de pair
avec nous, ou plutôt qui nous suîrpasse de beauicoup
pour lés inconvénien ts résultant do la rigueur des hi-
vers. -Il s'agit de guérir les engelui;es aux doigts et
aux orteils, qpi caîusent souvent'des sensations

LA SCIlINCE POPULAllsl.


